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PIE X ET LES DERNIERS PAPES

L» rappelant la devise (|ui. dans la prophétie, de saint
O twiï '^i|lai-*l'l<‘' ,s applique au l’apc 1‘ie X, glorieusement 

régnant, nous n’entendons pas entrer en liee pour 
soutenir l'authenticité de la oélèhrc prophétie. Il existe sur 
la question une bibliographie considérable. Et si cette authen- 
rieité compte des champions résolus, elle a aussi des eontradh- 
teins sérieux.

On s'arme contre elle d’un argument doctrinal qui est 
celui-ci : Dans l'Evangile Dieu lui-même, par ses apôtres, 
nous fait savoir que lui seul connaît, et garde le secret de la fin 
du monde. “ Pour ce jour et cette heure-là, personne ne les 
sait, ” dit saint Mathieu — “ pas même les anges du ciel, il 
n’y a que 'le Père seuil Saint Marc n’est pas moins précis. 
“ Nul ne le sait ”, dit-il “ ni les anges dans le ciel, ni le Fils, 
mais seulement le Père. ”

Les partisans de la prophétie répondent à cet argument, en 
faisant remarquer que saint Malachie ne dit rien de la durée 
du règne des derniers papes; qu’il ne précise aucune période, 
aucune date, et que, ce qu’il laisse entrevoir des suprêmes 
combats de l’Eglise contre les puissances de l’abîme, n’ajoute 
pas grand chose aux effrayants tableaux de l’Apocalypse, ni 
aux signes “ prodigieux ” qui, d’après l’Evangile lui-même, 
doivent marquer la fin des temps.

Les a rguments de fait, qu’on oppose à la prophétie, peuvent 
être étatisés en doux catégories. Il y a d’abord ceux qu’on tire 
de l'histoire et des particularités du règne de chaque pape, en 
les exposant ou en les interprétant pour ou contre le texte de 
saint Malachie. Il ne faudrait pas moins d’un gros volume, 
soit pour ’ i soutenir, soit pour les combattre. Et c’est une 
tâche que nous devons décliner.

Il y a ensuite les arguments qu'on tire de l’histoire même de 
saint Malachie et de sa prophétie. Il est certain que le 
grand saint Bernard, qui a été le compagnon, l’ami et l’his­
torien du saint moine d’Irlande, nous parle de plusieurs de ses


